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Au Chef Géologue. 

DE: District des Basses Terres du St-Laurent. 

SUJET: Rapport de M.G. Scbn erber. 

(BEICIP) 

La première partie de ce rapport est consacrée à 

l'étude des grès de Potsdam. Ces grès d'âge cambrien sont divi- 

sés en deux unités litho-stratigraphiques. L'unité inférieure, 

reposant en discordance sur le socle précambrien et d'origine 

fluviatile. L'unité supérieure, transitionnelle avec la précé- 

dente, est d'origine côtière â marine, et est recouverte par les 

dolomies et les grès de "Marck" qui persistent dans l'ordovicien inférieur. 

Les grès du Potsdam affleurent assez largement dans 

les Basses Terres du Fleuve Saint-Laurent, toutefois leur extension 

dans l'Est de la région est inconnue due à l'enfouissement. 

La minéralogie, granulométrie, et les structures sédimen-

taires de ces grès, montrent qu'ils ont été dérivés du socle 

précambrien et ont été transportés dans une direction essentiel-

lement Ouest à Est, pour être accumulés en eau peu profonde et 

atteindre une puissance maximale connue de 1200 pieds. 

Les processus de cimentation par dolcmie, silice, 

kaolin et remise en solution ou lavage de ces ciments sont assez 
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mal connus. Toutefois des porosités de l'ordre de 16% et des 

perméabilités de 224md. sont conservées. 

La deuxième partie du rapport donne un 	rçu séd.imen-

tologique des séries de plateforme des Basses Terres du St-Laurent. 

Les grès de potsdam à Utica (inclus) sont divisés en cycles de dépôts. 

Ces cycles de dépôts sont causés par la transgression du socle précam-

brien par les mers cambrienne et ordovicienne. Cette transgression est 

progressive mais inter 	ompue de périodes tranquilles ou nOre de régres-

sions. Le cycle basal, grès de Potsdam-dolomie de Beauharnois repré-

sente une gradation verticale et horizontale du milieu à influence flu-

viatile à un milieu marin côtier. Le cycle Groupe de Chazy-Pamélia qui 

repose, généralement en discordance sur le cycle précédent représente 

un retour au milieu fluviatile puis passage au milieu marin avec dépo-

sition de carbonates détritiques et biogéniques. Puis, ce milieu marin 

devient de moins en moins profond, jusqu'à permettre la déposition des 

dolomies. A nouveau, due à la transgression, la mer devient plus pro- 

fonde et permet la déposition et l'accumulation des c 	rbonates détri-

tiques et biogéniques du cycle Black River; un peu de grès est aussi 

mobilisé et déposé où la mer couvre de nouveaux terrains du socle pré-

cambrien. La continuation de cette transgression ainsi que l'effon-

drement du fond du bassin permettent la déposition des carbonates dé-

tritiques et subslithographiques argileur du cycle Trenton ainsi que 
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les schist-Ps  argileux Utica. 

La troisième partie du rapport donne un aperçu sur 

l'interprétation sédimentologique des séries de Kamouraska. Les 

séries de grès et conglomérats de Kamouraska sont d'âge cambrien-

ordovicien et ont été accumulés par des courants de tubidité. 

ATTENTION: 	Garder un esprit ouvert lors de la lecture de ce 

rapport. Pour une meilleure compréhension voir: 

Rapport de recommandation de Forage SOQUIP-LADUBORD 

BAIEVIJ,TE No. I, Permis #243, Région au Sud du Lac 

St-Pierre, Québec. Géologie par Dr. J. P. Hea. 
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RESUME 

LE PRESENT RAPPORT COMPREND DEUX PARTIES 

PREMIERE PARTIES 

L'étude sédimantologique des grès de Potsdam, d'âge 

cambrien, des Basses Terres du St-Laurent (P.Q.) se pro-

pose la compréhension de la mise en place des grès, leur 

extension et leur intérêt pétrolier en tant que réservoir 

et pièges stratigraphiques. 

Ch distingue deux unités litho-stratigraphiques. 

L'unité inférieure, reposant en discordance sur le socle 

précambrien, est composée de grès fluviatiles hétérogènes: 

leurs structures sédimentaires, les auges, indiquent des 

paléocourants d'ouest en Est c. â d. du bouclier vers les 

Appalaches. L'unité supérieure, transitionnelle avec la 

précédente, est une unité évolutive avec diminution pro-

gressive de l'influence cdPs  courants dirigés ouest-est et 

augmentation des caractères marins côtiers â marin francs 

â l'apparition des premières dolomies; dans le même temps 

l'évolution des yiès tend â une plus grande homogénéisation 

et maturation avec, malheureusement un développement im-

portant de la silicification secondaire. L'extension des 

grès marins est plus importante que celle des yiés flu-

viatile de l'unité inférieure; ils transgressent partiel-

lement vers le NW et l'Ouest. Mais la zone haute de Trois-

Rivières subsiste; elle s'étend vers le NE vers Portneuf. 



Les mesures pétrophysiques disponibles sont locales; elles 

soulignent des caractéristiques moyennes de réservoir avec 

de rapides variations dues au développement de la silice 

diagénétique. Des pièges par biseautage et par variations 

de perméabilité sont probables contre la zone haute de 

Trois-Rivières - Portneuf 

DEUXIEME PARTIE 

L'aperçu sédimentologique des séries de plateforme 

des Basses Terres du St-Laurent est consacré à la synthèse 

des séries de plateforme - Grès de Potsdam â Utica inclus 

en vue de souligner l'intérêt pétrôlier de zones ou d'au-

tres prospects. Elle est basée sur des études bibliogra-

phiques et des observations personnelles. 

La définition des cycles sédimentaires permet une 

meilleure compréhension du jeu des transgressions-régres-

sions et des variations de facies en fonction des apports 

continentaux et des mouvements du socle. 

On souligne l'importance de la zone de Trois-Rivières 

Portneuf pour la possibilité de pièges par biseautage et 

par variations de perméabilité depuis les Grès de Potsdam 

jusqu'à la base du Trenton 

De même on note l'importance de la discordance Beek-

mantown-Chazy avec des possibilités, encore hypothétiques, 

de zones poreuses au contact des deux formations. 



TROISIEME PARTIE 

La description rapide des variations latérales des 

facies du Kamouraska, les types et le mode de dépôt mettent 

en évidence une sédimentation par tiâbidite en contrebas 

d'une platefoLne surélevée par des mouvements verticaux. 
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JE PARTIE 

ETUDE SEDIMENTOLOGIQUE DES GRES DE POTSDAM, CAMBRIEN 

L'étude sédimentologique des grès de Potsdam avait pour but la 

compréhension de la mise en place des grés, leur évolution et leur exten-

tion, et de souligner leur intérêt pétrolier tant sous l'angle du réservoir 

que des pièges stratigraphiques. 

I 	APERCU GENERAL  

TPS grès de Potsdam affleurent assez largement dans les Basses-

Terres du Saint-Laurent, entre Montréal et la frontière internationale, 

entre Montréal et la limite provinciale avec l'Ontario. Au nord du 

Saint-Laurent, ils forment une série d'étroites bandes contre le bou-

clier précambrien. Les publications du Potsdam sont extrêmement nom-

breuses tant au Québec qu'aux Etats-Unis. Cette étude, limitée à la 

province de Québec, est basée essentiellement sur les travaux strati-

graphiques de T.H. Clark dont on a adopté la stratigraphie régionale 

(Clark 1966). 

Clark 66 - Lewis 71 
	

Ce rapport 

Précar,,: 



La limite supérieure de l'unité supérieure correspond par con-

vention à 1'apparation du premier banc de dolomie ou de calcaire 

dolomitique. Cette apparition, généralement nette dans les forages 

et particulièrement sur les diagraphies, correspond à un changement 

important dans la sédimentation; par ailleurs la partie supérieure 

du membre de Thérèsa, calcaxeo-dolomitique-gréseux ne peut plus être 

considérée comme un réservoir. La stratigraphie détaillée du Potsdam 

a été établie par Clark 1966 au sud de Montréal. Dans le but d'appli-

quer une stratigraphie lithologique à l'ensemble des affleurements et 

aux forages, on utilisera une division en unités, inférieure et supé-

rieure, définies sur le terrain et pratiquement corrélables aux unités 

stratigraphiques établies. (voir tableau page précédente) 

II 	UNITE ̀'INFERIEURE (Fm de Covey Hill) 

a) Aperçu général sur les caractéristiques lithologiques et  

pétrographiques  

L'unité inférieure des grès de Potsdam est essentiellement 

composée de grès grisâtres, verdâtres à rouge-brun qui se caracté-

risent par un très faible classement, un arrondi des grains très 

variable et une granulométrie qui s'étend du fin au conglatératique; 

:Le diamètre de certains éléments peut dépasser 10 cm dans la ri-

vière Assomption au NNE de Montréal; ces éléments sont uniquement 

constitués de quartz monogéniques à polygéniques; on observe éga-

lement de nmbreux galets mous provenant d'érosions synsédimen-

taires d'interlits argileux. 

La composition pétrographique souligne l'abondance du quartz, 

la présence abondante de feldspaths altPrés et de rares micas type 

biotite; parmi les minéraux accessoires, on note la pyrite, tourma-

:Line, zircon et rutile, localement concentrés en lamines. 



Ces grès ont une matrice variable; on observe des niveaux 

alternants à oxyde de fer type hématite, à kaolinite et à silice 

secondaire; les niveaux fins peuvent renfermer également une ma-

trice séricito-chloriteuse. 

A l'affleurement les grès sont indurés, à aspect pseudolité 

mais dans les forages on peut observer de nombreux niveaux fria-

bles (Mallet no 1). Ces grès alternent irrégulièrement avec des 

niveaux argilo-silteux, rouges à gris à faible extension horizon-

tale; leur épaisseur est généralement de 1 à 3 cm. 

Les traces biologiques sont exceptionnelles; ce n'est que 

dans la rivière aux Outardes qu'on a observé des pistes en chevrons. 

b) Type de dépôt: structure sédimentaire Pl 1 

Sur l'ensemble de la zone étudiée, les grès de l'unité infé-

rieure se caractérisent par une distribution spatiale en corps 

géométriques dont la forme se rapproche d'auges, encore appelés 

festons. 

Les dimensions des auges sont extrêmement variables comme 

l'indique le tableau ci-dessous. 

t 
Largeur Amplitude Longueur 

Dimensions 
moyennes quelque pieds 1 pied 3 à 6 pieds 

Dimensions 
maximales 

quelque 10 à quel- 
que 100 pieds 3 pieds 10 pieds 



Les feuillets élémentaires dont le raccord sur la surface 

inférieure est courbe, ont des pendages sédimentaires décrois- 

sant vers l'intérieur de la structure avec des valeurs entre 30°et 10°; 
leur épaisseur peut atteindre 40 cm mais normalement se situe entre 

10 et 20 cm. Les auges sont symétriques à asymétriques mais leur 

axe d'élongation, confondu avec l'axe de symétrie dans les auges 

symétriques, représente le vecteur d'écoulement du courant. 

Toutes les mesures de courant ont été faites suivant cet axe vec- 

toriel. La répartition spatiale des auges se fait par superposi- 

tion verticale et latérale: chaque structure est séparée de la 

précédente par une surface de discontinuité. 

Périodiquement l'empilement des auges est interrompu par 

des pseudostratifications dont l'extension horizontale peut attein-

dre quelques centaines de pieds. Ce type de structures géométri-

ques est caractéristique de courants directionnels fluviatiles. 

c) Direction des paléocourants P1 2 

La mesure systématique des directions d'axe des structures 

sédimentaires de type auge met en évidence une direction généra-

lisée d'Ouest en Est aussi bien au Sud du Saint-Laurent qu'au 

Nord. L'histogramme de fréquence des directions et le diagramme 

circulaire caractérisent nettement cette direction dominante 

pour l'ensemble des mesures: toutes les mesures sont groupées 

entre N40°  et N180°  avec 81% des mesures entre N80°  et N140°  

(correction de la déclinaison magnétique est de 15°). 

Reportées statistiquement pour chaque station de mesure (P1 3) 

les directions restent dominantes d'ouest en est. 



d) Evolution verticale (voir aussi planches annexes) 

L'évolution verticale de l'unité inférieure a été déduite 

tant des successions stratigraphiques à l'affleurement qu'à par-

tir des puits carottés ayant atteint le socle (Mascouche no 1 et 

St-Vincent de Paul no 1 donnés en annexe) . 'e9/0-4/,',/ 

L'évolution verticale de bas en haut de la série, généralisée 

à l'ensemble de la zone étudiée fait apparaître: 

- interstratification progressive de grès lités dans les séries 

constituées uniquement d'auges telle que le montre la comparaison 
e 	 /41) 

des coupes Lac Gulf Bln h rry farm, Ruisseau Gulf Stream avec la 
Ay, 

coupe du ruisseau aux Outardes, données en annexe. Les grès lités, 

en bancs minces sont fins à grossiers avec des ripple marks et des 

mud-cracks; on note également des pistes en chevrons. La reprise 

des dépôts structurés en auge donne lieu à une érosion partielle 

des niveaux inférieurs; 

- diminution de l'amplitude des auges qui tendent à devenir 

"plates" et perdent alors leur individualité; 

- disparition progressive des grès à hématite au profit des grès 

gris quartzeux à kaoliniques; cette évolution est corrélative à la 

diminution des feldspaths. 

Cette évolution généralisée à l'ensemble de la région de 

Montréal souligne une diminution progressive de l'énergie fluvia-

tile et l'apparition de vastes étendues d'eau qui témoignent déjà 

de caractères de l'unité supérieure. 

e) Extension et évolution latérale Pl 4 

Les grès fluviatiles ont une extension connue plus limitée 

que les grès de l'unité supérieure. Dans l'état actuel des con-

naissances, ils sont limités à la grande dépression ou vaste pla-

teforme centrée sur Nbntréal; en affleurement ces grès sont connus 



a Covey Hill sur la frontière internationale, dans l'île Perrot 

et au nord de Joliette; les puits situés à l'intérieur de ce poly-

gone ont tous ce type de grès. Ils disparaissent toutefois vers 
rosi 	 !44 

le NE entre St-Roch no 1 et la Baie Yamaska no 5 par suite de la 

remontée du socle; vers le nord sur le bouclier leur limite est 

liée à l'érosion actuelle consécutive â la remontée de panneaux 

du socle. Vers l'est leur extension est totalement inconnue dans 

le domaine appalachien. Mais d'après ce qu'on sait aux Etats-Unis 

(Cady 1960, Fischer 1968, Lewis 1971) ce type de grès se développe 

autour des Adirondacks et dans les états du Vermont et de 

New-York. Il est donc probable que les grès fluviatiles se con-

tinuent sous la faille de Logan; des analogies de facies pourraient 

se voir dans les grès du Gilman, quartzites feldspathiques du 

Cambrien inférieur. La paléonorphologie de la dépression de 

Montréal reste largement hypothétique; limitée au sud par les Adi-

rondacks, au NE par une remontée progressive du socle qui délimi-

tPra la zone de Trois-Rivières, elle a été comblée progressive-

ment par des cours d'eau divaguant se dirigeantdd'Ouest en Est. 

L'évolution généralisée de certaines caractéristiques de ces 

grès, telle que la granulométrie, semble souligner une prédo-

minannai locale sur une évolution régionale. On constate en 

effet que les éléments conglomératiques des régions de Joliette 

et de l'île Perrot sont plus grossiers que sur la frontière inter- 

nationale; par ailleurs la granulométrie des conglomérats de 
se 

St-Vincent de Paul et Mascouche no 1, situés plus près du bouclier, 

est similaire à celle de Covey Hill. Les épaisseurs sont égale-

ment très peu connues. Toutes les coupes de terrain, connues au 

Québec, sont partielles; le contact avec le Précambrien n'est pas 

visible. D'après Clark 1966, ces grès auraient ± 1200' â Covey 

Hill corrélables avec plus de 1000' â St.Lawrence River no 1, 

1100' â St-Vincent de Paul no 1 mais seulement 678' a Mascouche 

no  1. 



L'âge de la série est inconnue mais il est probable que ces 

grès fluviatiles représentent toute la série stratigraphique du 

Cambrien et peut-être plus jusqu'au grès de l'unitée supérieure. 

III UNITE SUPERIEURE (Membres de Cairnside et Thérèsa pro parte) 

a) Aperçu général sur les caractéristiques lithologiques et  

pétrographiques  

L'unité supérieure des grès de Potsdam est constituée de 

grès blancs 
	

isâtres caractérisés par: 

- une granulométrie fine â moyenne avec diminution vers le haut 

des éléments conglonératiques; 

- un classement et un arrondi des grains généralement bons, deve-

nant excellent dans la partie sommitale; 

- une composition minéralogique homogène avec une très forte domi-

nance du quartz, de rares feldspaths alcalins. On note également 

quelques rares minéraux opaques, du sphène, de 1'apatite et de la 

tourmaline partiellement authigènes (Lewis 1971). La matrice est 

presque uniformément de la silice secondaire, avec localement des 

argiles et des carbonates vers le sommet de l'unité. 

La composition chimique est en moyenne de 95% de silice dans 

la carrière St-Canut au nord de Montréal (mesures Indesmin) . 

Cette unité est assez riche en traces biologiques, pistes et ter-

riers. Clark 1966 signale Arenicolites, Lingulepsis  acuminate,  

Climatichnites milsoni, Scolithus... 

c) Type de dépôt: structures sédimentaires Pl 1 

Au niveau de cette unité, les structures sédimentaires ren-

contrées sont variables; elles peuvent se ramener à quelques 

types: 



- Structures en auges, similaires è ce qui s'observe dans l'unité 

inférieure; la surface inférieure ravine fortement le bancs sous-

jacents (carrière au SE de la Station Holton); elles sont généra-

lement assez plates et toujours inter stratifiées dans des séries 

stratifiées. Des mesures systématiques de direction ont été exé-

cutées carme dans l'unité inférieure. L'histogramme des fréquen-

ces (Pl 5) souligne une certaine dispersion et apparaît légère-

ment bimodale: on a ainsi: 

40% des mesures s'échelonnant entre N100°  et N140°  

11% dPa mesures entre N220°  et N240°  

Tout en étant plus dispersif, le système est toujours de 

direction Ouest-Est. 

Le report des moyennes vectorielles des directions par station 

de mesure fait apparaître une certaine hétérogénéité dans la ré-

gion. de Cairnside. Pi 3; 

- Stratifications obliques PI 1 dont les feuillets élémentaires 

plans, ont un pendage assez constant de 15°  è 20°  (carrière de 

Cairnside et carrière au SE de la Station Holtcn), localement 

soulignées par des galets mous ou des oxydes de fer et de la pyrite. 

Ces niveaux à obliques sont délimités de part et d'autre par des 

stratifications ondulantes horizontales; leur épaisseur est varia-

ble. La direction des stratifications obliques est très hétéro-

gène et ne peut donner lieu è une représentation statistique; an 

peut les interpréter comme des figures de progradation de type 

deltaîque sous l'influence de courants directionnels à faible 

énergie; 

- Des grès stratifiés, limités par des diasthêmes ondulants, 

dont l'épaisseur des bancs augmente vers le haut de la série; 

ils pourraient représenter des grès de plage fortement bioturbés; 

c'est dans ces niveaux que les grains ont le meilleur classement 

et un excellent arrondi. Ces grès passent è de minces interlits 

silto-argileux; 



- Des ripple-marks, abondants mais dont les directions restent 

anarchiques; à différents niveaux s'observent également des mud-

cracks. 

e) Evolution verticale P1 4 (voir aussi planches annexes)  

La succession verticale telle qu'on peut la comprendre est 

typique d'une série évolutive avec des zones de transition à la 

base et au sommet. Le passage de l'unité inférieure à l'unité 

supérieure se fait par: 

- variations progressives dans les caractères lithologiques et 

pétrographiques: apparition de grès orthoquartzites de plus en 

plus nombreux, disparition des couleurs rouges et vertes, classe-

ment plus régulier, granulométrie moins rapidement variable; 

- évolution des structures sédimentaires: auges de moins en 

moins nombreuses, de plus en plus plates, développement des bancs 

à stratifications obliques. 

La limite inférieure restera donc assez subjective; au ni-

veau des forages, elle a été définie en utilisant les couleurs des 

grès, le contenu en feldspaths et la granulométrie qui sont trois 

caractéristiques qui semblent marcher de pair. 

Le passage aux dolomies de Beauharnois est également pro-

gressif puisqu'on assiste à une diminution des grès pour une aug-

mentation des carbonates. Ainsi n'est-ce que par convention qu'on 

a choisi l'apparition du premier banc de dolomie comme limite su-

périeure des grès de Potsdam. 

Dans les forages de la région de Montréal, on peut envisager 

deux ensembles dans l'unité supérieure: 

- l'ensemble inférieur, encore conglanératique avec des struc-

tures de type auge de moins en moins nombreuses vers le haut. 

A l'affleurement cette partie correspond au Cairnside. 
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-  l'ensemble supérieur formé de grès lités, bien classés, une 

granulométrie fine, â quartz bien arrondi et quelques obliques 

isolés. A l'affleurement, cette partie correspond à la coupe des 

écluses de Beauharnois avec apparition d'un faible ciment dolomi-

tique dès la base. 

Les grès de l'unité supérieure reflètent donc la transgres-

sion progressive de la mer ça brienne sur une vaste plateforme 

inclinée légèrement vers le sud-est. 

L 
d) Extension et évolution latérale Pl 4 et Pst II * 

L'extension finale des grès de l'unité supérieure est large-

ment supérieure à celle des grès fluviatiles. Couvrant l'en-

semble de la dépression de Montréal, ils transgressent partielle-

ment la zone haute de Trois-Rivières. 

Dans l'ensemble les épaisseurs de l'unité supérieure sont 

assez constantes dans la dépression de Montréal et jusqu'au pied 

de la zone haute; elles se situent entre 400 et 600' sauf dans le 

forage B s isardno 1 ot elle atteindrait 1000'. On serait donc 

en présence d'un important épaississement dans le centre de la 

dépression et peut être vers le SE. 

La possibilité de corréler dans un certain nombre de forage 

les deux ensembles snhIivisant l'unité supérieure et mentionnés au 

paragraphe précédent, soulignent une grande homogénéisation des 

conditions de dépôt. 

Vers le NE les grès de l'unité supérieure reposent directe-

ment sur le socle dans la région de Trois-Rivières:(Puits 126-65-

129 et 34) ils dépassent vers le nord le puits 129 - Pointe du 

Lac no 1 mais sans atteindre le puits 130 - Pointe du Lac no 22 - 
* 

Isopaques annexées Unité supérieure & "March" cf.Ile partie ••• 
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distants  de moins de 4 milles; au NE des grès se déposent à 

34 Madeleine no 2 mais non à 33 Madeleine no 1 également très 

proches l'un de l'autre. Ces puits définissent donc une ligne 

de rupture de pente,-de directionENE-WSW et de pentes SW; les 

forages 5-11 et 69 situés encore plus au NE n'ont pas de grès 

de Potsdam; ils se situent certainement au delà de la ligne de 

rupture de pente passant plus au Sud. Les dimensions de cette 

zone haute sont particulièrement importantes. Qi doit donc envi-

sager un biseautage des grès de Potsdam à ce niveau. 

Il convient toutefois de souligner d'autres interprétations: 

- individualisation de cette zone haute seulement à la fin du 

Bee]anantown - début du Chazy; les grès de Potsdam et les dolo-

mies du Beekmantown ont transgressé sur cette région mais ant été 

en tout ou en partie érodés au début du Chhazy. Cette interpréta-

tion ne tient toutefois pas rte de l'augmentation vers le re-

lief du pourcentage de détritique quartzeux dans les dolomies de 

Beauharnois entre les puits 65 et 129 (Pl 4); 

- individualisation de cette zone haute dès le Cambrien mais 

nettement moins subsidente que la platefoure; on observe de ra-

pides passages latéraux de facies entre des grès et des carbo-

nates; dans ce ras les grès de Potsdam passeraient partiellement 

aux grès de Chazy. La série sédimentaire serait rapidement dia-

chronique et ceci jusqu'au Trenton. Comme on le verra dans la 

deuxième partie de ce rapport, la région de Trois-Rivières est 

restée zone cotière jusqu'à la transgression du Trenton; elle se 

caractérisa pendant tout ce temps par des apports continentaux 

et devra de ce fait présenter des pièges par biseautage et 

variations de perméabilité. 

L,extensian vers l'Est, dans le domaine appalachien, des 

grès de l'unité supérieure reste largement hypothétique. A titre 

indicatif on peut signaler que les grès de Missisquoi (Gilmore 1971), 

grès quartzitiques et dolomitiques à interlits argileux sont 
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assimilables  aux grès de l'unité supérieure; ils passent à la 

dolomie Black River considérée d'âge cambrien supérieure. 

Ces séries cambriennes formant la base des écailles de 

Phillipsburg, on peut en déduire que des grès du type Potsdam 

existent encore â l'est de la ligne de Logan. 

Par ailleurs, Cady 1960 montre qu'au niveau du synclino-

rium de St Alban, à l'est des écailles de Phillipsburg, les grès 

du Potsdam passent à des séries alternantes de quartzites, dolo-

mies et shales d'âge cambrien. 

IV CARACT'ERISTIQUES DE RESERVOIR  

Porosité Perméabilité (Pl 6) 

Les grès de Potsdam présentent dans leur ensemble une poro-

sité-perméabilité moyenne à faible mais peuvent être très inté-

ressantes commercialement surtout dans le cas d'un réservoir 

fracturé. 

TPQ  documents disponibles actuellement sont rares et ne 

peuvent donner qu'un aperçu. 

L'étude visuelle des carottes permet de caractériser un 

certain nombre de zones poreuses à Mascourhe no 1 et 

St-Vincent de Paul no 1 tant dans l'unité supérieure que dans 

l'inférieure. Des indications de zones poreuses sont également 

visibles sur le puits de Laduboro C.I.G. Nb 1 Nicolet. Par 

ailleurs la présence d'une matrice kaolinique dans l'unité 

inférieure laisse toujours subsister une certain9orosité 

intergranulaire; l'unité inférieure devrait donc trouver une 

valorisation puisque la silicification secondaire semble plus 

faible que dans l'unité supérieure. Les mesures de perméa-

bilité sont également très rares; on peut signaler seulement 

quelques perméabilités effectives d'après des tests qui indiquent 
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des  valeurs entre 1 et 0,1 and (La Baie Yamaska no 5). Au 

contraire de ces indications fragmentaires et subjectives, les 

mesures faites sur les puits de Québec Naturel Gas dans la ré-

gion de St-François donnent des indications chiffrées intéres-

santes. Pour les 3 forages considérés, les histogrammes des 

distributions de porosité montrent que ces derniers s'échelon-

nent entre 1 et 16%, mais par suite du développement de la sili-

cification secondaire comme on a pu le voir par l'étude des ca-

rottes, les porosités sont très rapidement variables; par ailleurs 

les épaisseurs des strates poreuses réparties en classes varient 

aussi fortement conne le souligne le tableau ci-dessous 

No 
Ep. forée 

de 
Potsdam 

Epaisseurs cumulées par classes 
de porosité 

3% de 3% à 10% 10% 

1
"̀'
1 

~
Q
.
N
.
G
.
  
S

t-
Vi

n-
  

ce
nt
  d
e
  P
au
l
 

13 150' 15' 114' 21' 

11 55' 17' 35' 3' 

10 94' 9' 55' 30' 

Ces épaisseurs cumulées soulignent un réservoir très inté-

ressant à cette profondeur. 

Par ailleurs l'analyse des mesures de perméabilité met en 

relief leur faiblesse mais, â souligner, largement acceptable 

pour un réservoir de gaz. 

V 
Perméabilités 

Horizontales 	and 	Vertica es 

Moy. Maxi. Mini. Moy. Maxi. Mini. 

I 	
I 

~  
Q
.
N
.
U
.
  
S

t-
J: i

n-
 

ce
nt
  d
e  
Pa
ul
  

13 ? 216 0.1 ? 149 0.1 

11 0.8 15 0.1 0.4 8 0.1 

10 17 224 0.1 5.2 192 0.1 
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On  note également que les perméabilités verticales sont 

toujours inférieures aux perméabilités horizontales: la res-

ponsabilité en incombe probablement à des microstructures 

sédimentaires. 

Silicification Secondaire 

Le développement d'une importante silicification diagéné-

tique dans les grès de Potsdam est la principale cause de la 

faiblesse de la porosité et de la transmissibilité. Elle se 

rencontre à tous les niveaux et dans tous les forages étudiés 

mais elle paraît plus importante dans l'unité supérieure que 

dans l'unité inférieure. 

Dans l'unité inférieure, Lewis 1971 a observé que les 

auréoles de silice se développent en relation inverse avec la 

présence de lamines et de ciments argileux et hématitiques. 

Lewis note que la silice pourrait provenir partiellement des 

argiles avoisinantes, mais aussi de circulations de fluides et 

peut-être par suite d'une action pédogénétique. Dans l'unité 

supérieure, la silicification se développe dans les grès les 

plus propres, il est donc probable qu'elle soit également en re-

lation avec des circulations postérieures particulièrement 

aisées dans des grès à très bonne porosité primaire. Par ailleurs 

les nombreux niveaux de mud-cracks soulignent des émersions 

fréquentes dans l'unité supérieure et peut-être y aurait-il une 

relation avec la silice diagénétique. Quoiqu'il en soit la 

connaissance du phénomène de silicification secondaire, pri-

mordiale pour l'exploration pétrolière, n'est même pas encore 

amorcée, les explications fournies par les auteurs sont appli-

cables au phénomène localement-profondeur, intensité tectonique, 

discordance, présence ou absence d'hydrocarbures, circulation 

d'eaux souterraines chargées de Si et d'autres ions catalyseurs, 
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la  prédiction de variations régionales de l'intensité de la 

silicification secondaire dans les grès de Potsdam est absolu-

ment aléatoire actuellement. 

V DISCORDANCES 

D'après Clark 1966 et Lewis 1971 on observerait deux discor- 

dances au niveau des séries grèseuses du Potsdam: une discordance 

angulaire entre les membres de la Rivière aux Outardes et le 

Cairnside c. à.d. pratiquement à la limite de l'unité inférieure 

et supérieure; une deuxième discordance de faible intensité se si-

tuerait à la limite du membre de Thérèsa et des dolomies de Beau-

harnois. 

- Discordance intra Grès de Potsdam. 

Le passage progressif, maintes fois observés au niveau des affleu-

rements et des forages carottés, des caractéristiques lithologi-

ques et du type de structures sédimentaires de l'unité inférieure 

à l'unité supérieure souligne au contraire l'absence de toute 

discordance importante au niveau de la plateforme de Montréal. 

Le phénomène décrit par Clark 1966 devrait correspondre à un des 

nombreux ravinements synsédimentaires observables dans toute la 

série et relatifs à des changements de types de dépôt. 

- Discordance à la limite du membre de Thérèsa et des dolomies de 

Beauharnois. 

Lithologiquement le passage est progressif; les orthoquartzites se 

chargent proytessivement d'un ciment dolomitique et passent insen-

siblement à des dolomies grèseuses dans lesquelles s'interstrati-

fient des dolomies ou calcaires purs. Les mêmes traces de fouis-

sages que dans l'unité supérieure se rencontrent encore dans la 

partie inférieure des dolomies de Beauharnois. 



IIE PARTIE 

APERCU SEDIMENTOLOGIQUE DES SERIES DE PLATEFORME 

DES BASSES TERRES DU ST-LAURENT 

(GRES DE POTSDAM A UTICA INCLUS) 

La deuxième partie du présent rapport a été exécutée 

du 23 septembre au 12 octobre 1971. 

Le but de cette étude est de faire une rapide synthèse 

sédimentologique des séries de plateforme à partir des documents 

disponibles et des connaissances acquises et de souligner l'inté-

rêt pétrolier de zones ou de nouveaux prospects. 
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APERCU SEDIMENTOLOGIQUE DES SERIES DE PLATEFORME 

DES BASSES TERRES DU ST-LAURENT 

(GRES DE POTSDAM A UTICA INCLUS ) 

Au niveau des Basses Terres, les séries sédimentaires et 

leur évolution forment des cycles caractéristiques de dépôts de plate-

foLme; ces cycles sont conditionnés $ l'échelle régionale par des trans-

gressions régressions et des mouvements du socle. 

Les successions verticales et latérales typiques sont grès-

carbonates en bordure du continent et carbonates-shales plus au large. 

La succession stratigraphique adoptée est indiquée. Pl I. 

CYCLE GRES DE POTSDAM - DOLOMIE DE BEAUHARNOIS. (Pl II - III) 

Le cycle basal des dépôts des Basses Terres comprend trois sé-

quences et évolue verticalement d'un système fluviatile continen-

tal, â un ensemble gréseux côtier et enfin à une épaisse série de 

carbonates. Les grès fluviatiles caractérisés par leur hétéro-

généité, leurs structures sédimentaires et leur direction d'apport 

Ouest-Est, ont une extension limitée au Québec. Ils sont connus 

par ailleurs en Ontario et aux U.S.A. et forment ainsi une vaste 

auréole autour des Adirotldacks. (Lewis 1971). Par suite de l'avan-

cée progressive de la transgression du Cambrien supérieur 

(au Québec), le système alluvial précédent subira des modifications 

essentiellement dans la distribution du matériel détritique et dans 

ses caractéristiques lithologiques-granulométrie et texture; mais 

les directions d'apport resteront plus ou moins constantes. Sur 

une verticale on peut observer une gradation progressive d'un milieu 

influences fluviatiles â un milieu marin côtier. Cette évolution 
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verticale des Grès de Potsdam supérieure existe également horizon-

talement â l'échelle régionale par suite de l'inclinaison de la 

plateforme vers le SE. Les carbonates se déposent d'abord sous 

forme de ciment puis progressivement forment des dépôts carbonatés 

de moins en moins gréseux alternant avec des shales, et il est 

possible, mais non prouvé, que les premiers bancs d& o. -tiques 

soient plus jeunes à l'Est qu'a l'Ouest. 

La dolomie de Beauharnois qui se caractérise par son aspect 

massif â lité , par sa texture microcristalline a microgrenue, ses 

structures sédimentaires-microslumping, brèches intraformationnelles, 

mud-cracks témoigne d'un dépot carbonaté en eaux peu profondes avec 

des émersions. Son extension est comparable à celle des grès 

marins de Potsdam. Les isopaques (Pl III) dessinent une vaste 

plateforme s'étendant jusqu'au lac St-Pierre avec un maximum de 

subsidence vers le lac Champlain. Courre semble l'indiquer le tracé 

des courbes, les dolomies s'étalaient largement vers l'Ouest à la 

latitude de Montréal; ce n'est que vers Trois-Rivières que se maté-

rialise la côte avec une augmentation du pourcentage de clastiques 

gréseux. Il est donc probable qu'au niveau de la franche côtière 

on ait pu avoir un développement de grès du type Potsdam marin 

mais d'âge Beekmantown et qui partiellement ont été groupés avec les 

grès du Chazy. 

Les cartes de facies établis par Imperial Oil Ltd donnent un 

aperçu des variations de facies régional: 

- augmentation du pourcentage de clastiques vers la zone haute de 

Trois-Rivières; 

- légère augmentation du pourcentage de calcaire vers l'Est. 

D'après les descriptions de Clark 1964 on note également que 

dans la région de St-Dominique, la fm. Beldens équivalent du 

Beekmantawn est fortement calcaire. Par ailleurs dans les écailles 



de Phillipsburg, les séries d'âge équivalent au Beekmantown sont 

les calcaires dolomitiques et les facies comprennent des calcaires 

olithiques et des récifs à algues. 

L'homogénéité régionale de la dolomie de Beauharnois, à l'ex-

ception des zones les plus orientales met en relief une remarqua-

ble stabilité de la plateforme qui n'est affectée que par une sub-

sidence généralisée. 

II CYCLE GROUPE DE CHAZY - PAMELIA (BLACK RIVER PROPARTE) 

Ce cycle sédimentaire se caractérise par une franche reprise 

des dépôts détritiques gréseux et par de rapides variations de fa-

cies au niveau de la plateforme; cette différenciation lithologique 

est consécutive à des mouvements verticaux au niveau du socle. 

Le Chazy repose généralement en discordance sur les séries 

antérieurex; les études stratigraphiques de Byrns 1958, Clark 1964 

et Hoffmann 1963 notent un hiatus stratigraphique à la base du 

Chazy dans la partie occidentale de la plateforme; cette discor-

dance est encore soulignée par un renouvellement de la faune du 

Chazy par rapport à celle du Beekmantown. 

Le Chazy  

L'étude des affleurements du Chazy au niveau des Basses 

Terres a permis à Hofmann 1963 de subdiviser la fm. de Laval 

en 3 unités: 

- l'unité inférieure, à la hase est composée de grés argilo-

carbonatés avec des interdigitations de dolomies et de calca-

renites, l'épaisseur des grès ainsi que leur granulométrie 

décroissent de Joliette vers Montréal; les stratifications 

obliques indiquent une direction d'apport vers le SW. 
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- l'unité supérieure consiste essentiellement en siltstone 

calcareux riches en débris de fossiles devenant progressive-

ment plus dolomitique vers le haut, annonçant ainsi les do-

lomies de Pamelia. 

FM de Pamelia  

D'après Hoffmann, les dolomies de Pamelia suivent en 

concordance l'unité supérieure de la „fan. de Laval; elle est 

composée de dolomies légèrement silteuses avec interlits de 

shales et des niveaux à mud-cracks, ripple marks et conglomé-

rats intrafornationnels. 

Il semble important de souligner que ces subdivisions ont 

été également rencontrées dans la région de St-Dominique. 

Clark 1964 y souligne des calcaires à Stronatoporoides, ooli- 

thiques et crinoidiques du Chazy. 

Au niveau des forages ces unités sant moins bien définies. 

Mais l'étude détaillée de Roliff 1967, reprenant tous les fo- 

rages des Basses Terres ayant atteint le Chazy met en évidence: 

- l'importance des apports gréseux tant des Adirondacks que du 

bouclier; les courbes d'isofacies délimitent nettement des baies 

argilo-gréseuses certainement en relation avec des apports 

fluviatiles sur le continent; 

- une relation des facies grès calcaires avec la proximité de 

la côte, et dolomie-shale plus au large. 

Toutefois Roliff ne mentionne pas la relation qui pourrait 

exister avec les affleurements de St-Dominique. Par ailleurs 

les corrélations proposées sont localement en nette contradic- 

tion avec celles du Ministère des Richesses Naturelles 19. 



Dans l'impossibilité d'exécuter des vérifications détaillées 

sur carottes et cuttings, on utilisera les données du M. R.N.Q.; 

dans le but d'aplanir au maximum les erreurs probables du 

M.R.N.Q. surtout au niveau de Trois-Rivières, les isopaques 

Chazy-Black River ont été ctmtulées(P1 IV). A part quelques 

puits aberrants, les isopaques cumulées (P1 IV) représentent 

une bonne approximation des courbes de Roliff; elles ne diffè-

rent que dans la partie au NE de Trois-Rivières. 

En résumé on se doit de souligner: 

- l'importance de la discordance à la base du Chazy et la grande 

étendue des grès au niveau de la plateforme puisqu'ils attei-

gnent au mains St-Dominique. Il semble donc probable d'envi-

sager une certaine érosion du Beekiiantown avec peut-être des 

dissolutions-karstification locales. La limite Chazy-

Beekmantown pourrait être considérée comme un possible pros-

pect de zone poreuse identique aux possibilités exploitées 

dans le bassin de Michigan. Il est évident que des études sur 

les forages existants pourraient peut-être matérialiser des 

zones poreuses à ce niveau; 

- l'apparition d'une zone mobile au niveau de Trois-Rivières 

avec des compartiments effondrés, fortement subsidents et des 

zones hautes sans dépôts jusqu'au Trenton; 

- Une transgression plus importante qu'au Beekmantown avec à 

la fin une récurrence plus calme et des émersions locales au 

Pamalia. 
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III CYCLE BLACK RIVER P.P. (LYJVILLE-LERAY) 

Les dépôts de Lowville-Leray marquent une franche reprise de 

la sédimentation marine au niveau de la plateforme avec des dépôts 

de calcaire sublithographique, oolithique et biodégitiques 

de Montréal au lac St-Pierre, calcaires argileux vers l'Est et 

le SE. 

Au niveau de St-Dominique, Clark 1964 signale des calcaires à 

stratifications entrecroisées, conglomératiques à éléments calcai-

re,. Cette région semble fortement se singulariser. 

Ce n'est qu'au NE de Trois-Rivières que les forages mis en 

évidence des grès du Black River reposant sur le socle. En 

affleurement il faut également citer les grès clairs, fins et bien 

classés à passées conglomératiques fluviatiles à St-Etienne des 

Grès et au barrage La Gabelle sur la rivière St-Maurice. La trans-

gression du Black River a donc encore nettement dépassé la limite 

dit Chazy mais l'extension actuelle des grès semble limitée è la zone 

située au Nord et au NE de Trois-Rivières. 

Les isopaques cumulées, dolomie de Beauharnois - base du 

Trenton (4. V) mettent en évidence les déformations du bassin et 

soulignent ses principales caractéristiques: 

- individualisation pendant tout ce temps d'une plateforme s'éten-

dant grossièrement de Montréal au lac St-Pierre avec une subsidence 

maximale vers le SE et une zone haute vers Trrais-Rivières avec une 

sorte de flexure parallèle au St-Laurent; 

- transgressions progressives dPs dépôts très importantes sur la 

plateforme â la latitude de Montréal mais présence d'une zone cô-

tière è peu près continue de Trois-Rivières vers Portneuf. 
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IV 	CYCLE TPENTON UTICA 

Ce cycle peut être considéré comme s'ébauchant déjà au Black 

River (Lowville-Leray) . Il correspond à la grande transgression 

qui couvrira largement le bouclier. 

Les dépôts qui caractérisent les formations Ouareau, 

Deschambault, Montréal et Tétrauville correspondent à des calcaires 

biodétritiques à fins sublithographiques devenant de plus en plus 

argileux vers le haut de la série et vers l'Est et le SE. Au fur 

et à mesure de l'avancée de la transgression vers l'Ouest, les facies 

de plateforme se déplacent vers l'Ouest. Actuellement la limite 

orientale des calcaires biodétritiques à cristallins avec une épais-

seur supérieure à 60' forme une ligne approximativement parallèle 

au St-Laurent passant par les puits 75 - 26 - 24 et 69. 

Les isopaques du Trenton (P1 VI) soulignent: 

- une transgression de direction ESE-WNW, donc nettement parallèle 

au géosynclinal appalachien; 

- une rapide subsidence à l'Est du St-Laurent, les puits les plus 

orientaux - 45 et 152 atteignent et dépassent 2000'; 

- une homogénéisation de la plateforme depuis Nbntrgal jusqu'à 

Trois-Rivières mais un gradient plus fort au NE de cette dernière 

ville. 

Les shales de 1'Utica soulignent une disparition complète des 

dépôts de plateforme dans les Basses Terres. 

Le cycle Trenton-Utica correspond à une étape importante dans 

la paléogéographie; par suite du soulèvement des Appalaches et du 

début de la mise en place des nappes, une fosse rapidement subsi-

dente se forme à l'emplacement de l'ancienne plateforme; le terrigè-

ne argileux proviendra des Appalaches. La subsidence et les apports 

terrigènes iront en s'accentuant au Lorraine. 
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CONCLUSIONS 

Cet aperçu sommaire de l'évolution des séries sédimentaires 

des Basses Tettes souligne la nécessité d'une mise à jour des données 

de forages actuellement disponibles. Des études de détail telle que 

celle entreprise par Roliff 1967 devraient être exécutées sur l'ensemble 

de la série. Des corrélations plus étroites avec les affleurements - 

régions de Trois-Rivières, de St-Dominique et écailles de Phillipsburg 

surtout devraient être tentées par l'utilisation de la micropaléonto-

logie - conodonten et Ostracodes et de la palynologie. 

L'intérêt pétrolier est également souligné par la mise en évi-

dence d'un nouveau prospect et la détermination d'une zone particulière-

ment importante en dehors des prospects reconnus, gras de Potsdam et cal-

caires biodétritiques du Trenton dans la région du lac St Pierre. 

En ce qui concerne l'éventuel prospect - limite Chazy, dolomie 

de Beauharnois, des vérifications des puits disponibles au M.R.N.Q. pour-

raient amener des éclaircissements; cet objectif reste actuellement hypo-

thétique. 

Dans l'état actuel des connaissances des Basses Terres, la ré-

gion de Trois-Rivières vers Portneuf et probablement au-delà semble 

être particulièrement attractive. Elle concilie la présence d'une série 

côtière à rapides variations de facies et devrait donner lieu à des 

pièges par biseau et par variation de perméabilité; de plus des ferme-

tures contre failles semblent probables. 

Etant donné la faille transmissibilité générale des grès marins 

du Potsdam, les forages devraient rechercher les zones faillées où les 

probabilités de fracturations sont importantes. 



IIIE PARTIE 

APERCU SUR L'INTERPRETATION SEDIMENTOLOGIQUE 

DES SERIES DE KAMOURASKA 



INTRODUCTION 

Cet aperçu des types de dépôt du Kamouraska est le résultat 

d'une campagne de terrain en Gaspésie et dans les Appalaches en colla-

boration avec M. Liard, exécutant un travail de cartographie générale 

dans la région de Nbnt-Joli. 

M. Liard prépare une thèse de doctorat d'état sur la pétro-

graphie des conglomérats calcaires du Kamouraska. 

Le présent rapport représente des conclusions de M. Liard et 

des interprétations personnelles. 

APERCU GEOLOGIQUE  

La formation des grès de Kamouraska affleure largement sur la 

rive sud du Bas St-Laurent et en Gaspésie. Il constitue une série 

hétérogène de grès et de conglomérats intPrstratifiés dans des sé-

ries argilo-silteuses de faciès miogéosynclinal et d'âge cambro-

ordovicien. 

La série a été soumise au plissement taconique qui a déversé 

vers l'ouest la série miogéosynclinale sur un avant-pays. Dans 

l'état actuel des connaissances, les affleurements de l'avant-pays 

sont constitués de séries de plate-forme-Trenton surtout - mais le 

St, Laurent et l'ensemble chevauchant recouvrent la majeure partie 

de l'éventuelle plate-forme. 

Les affleurements visités s'échelonnent depuis Grosses Roches 

au NE de Matane jusqu'à Trois-Pistoles, soit sur une distance de 

l'ordre de 100 milles. Cet aperçu rapide a été complété par des 

travaux dans la région de Québec et de Bedford. 



II COUPE DE REFERENCE DES SERIES DE KAMDURASKA (REGION DE BIC)  

De bas en haut la succession lithologique synthétique est la 

suivante: 

- Conglomérats polygéniques à la base. 

Cette unité comprend essentiellement des galets arrondis à 

anguleux de calcaire de plate-foret, de lithologie diversifiée, 

de grès à ciment carbonaté, de roches exotiques (diabases et vol-

caniques altérées?). Le diamètre des éléments est variable, de-

puis 1 m à q.q. cm mais la granulométrie souligne une succession 

séquentielle positive. Les éléments sont généralement anguleux. 

La matrice est constituée d'un grès carbonaté à siliceux, bien 

classé. 

- Grés granoclassés en séquences d'épaisseur très variables, mé-

triques à décanétriques, dans les séquences complètes ils passent 

progressivement à des laminites et même des shales. Le ciment 

est carbonaté ou siliceux. 

Cette succession type donne lieu à de rapides variations locales 

et régionales. 

III VARIATIONS LOCALES 

Elles sont extrêmement importantes tant par l'épaisseur des 

deux séquences types que par leur ordre de déposition: 

- Les épaisseurs des conglomérats peuvent varier du simple au 

double et même plus dans une même bande tectonique. 

- Les épaisseurs des grès sont encore plus variables; on note 

quelques centaines de m.de différence entre la coupe de Grosses 

Roches et la région de Bic. 

L'ordre de succession de la coupe de référence est souvent va- 

riable, la série peut débuter par des grès, comme à Métis par 

exemple. 

Mais la composition lithologique semble rester constante; ce 

n'est qu'à Trois-Pistoles qu'on a signalé des gneiss du socle. 



IV VARIATIONS REGIONAIIJS 

L'évolution régionale dans le sens NW-SE reste encore hypothé-

tique. Dans quelques coupes on peut observer des éléments calcaires 

disséminés dans une matrice argileuse ou disparaissant complètement 

au profit d'une faible épaisseur de grès granoclassés et à laminites. 

L'épaisseur la plus importante des conglomérats calcaires semble 

être localisée à l'ouest. 

L'importance du granoclassement tant dans les conglomérats que 

dans les grès, l'intensité des ravinements synsédimentaires, l'évo-

lution des figures sédimentaires dans les grès mettent l'accent sur 

une mise en place par gravité sous l'action de courants de turbi-

dite; on expliquera ainsi les variations lat-Prales: les turbi-

dites ont une extension définie et s'interdigitent latéralement les 

unes les autres. 

On est ainsi amené à envisager une vaste plate-forme dont la 

situation devrait être à l'ouest c'est-à-dire entre le bouclier pré-

cambrien et le miogéosynclinal. Cette plateforme certainement sou-

mise à un mouvement positif (ligne de flexure) a servi de lieu 

d'accumulation de l'érosion continentale plus en amont avec dé-

charges rythmiques dans le bassin. 

Actuellement l'âge de la formation Kamouraska est considéré 

mut 	 Cambrien supérieur ou limite Cambrien-Ordovicien: les galets 

calcaires n'ont livré qu'une faune Cambrien inférieur-Cambrien su-

périeur. 

Un type similaire de conglomérats calcaires se développe dans 

la formation de Levis à Québec; près de Bedford le conglomérat de 

Nistic serait Ordovicien inférieur ou moyen. Dans les deux cas on 

note une faible épaisseur, l'absence des grès et un faible arrondi 

des éléments. 



Dans l'état actuel des connaissances, il semble que le phé-

nomène soit diachronique le long de la chaîne des Appalaches. 

L'étude détaillée de ces conglomérats calcaires entreprise par 

M. Liard semble particulièrement importante pour une reconstitution 

éventuelle de la plate-forme. Elle pourrait fournir de très utiles 

renseignements statistiques sur les éventuels réservoirs et permet-

trait une compréhension plus large des dépôts cambro-ordoviciens. 
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Mud cracks 
Unité supérieure des Grés de Potsdam 
cluses de.Beauharnois 
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Pistes en "ehevrons". Unité inférieure des Grés de Potsdam. 
(Rivié _t~e aux Outardes, Région de Covey Hill) 



2avinement â un grès blanc lité par un système d'auges 
Unité supérieure des Grès de Potsdam,. 
Carrière 1-mille SE Station Holton Région de Ste-Clotilde 



tratifications obliques a raccord plan séparées par des interlits 
horizontaux. Unité supérieure des Gras de Potsdam. 

Oarri6re 1 mille ae, otation Holton - Région de te-Clotilde 


